
AAprès une éclipseprès une éclipse
ayant duré plus de 9ayant duré plus de 9
ans, il vient d’annonans, il vient d’annon--

cer son retourcer son retour. Samedi der. Samedi der--
nier Benflis a, effectivenier Benflis a, effective--
ment, déclaré qu’il allaitment, déclaré qu’il allait
«s’exprimer bientôt» sur le«s’exprimer bientôt» sur le
s u j e t .s u j e t .
Dans la bonne tradition desDans la bonne tradition des
politiciens, qui font preuvepoliticiens, qui font preuve
de prudence devant lesde prudence devant les
micros de la presse, il n’enmicros de la presse, il n’en
dira pas plus, laissant ainsidira pas plus, laissant ainsi
le soin aux journalistes dele soin aux journalistes de
conjecturer sur ses intenconjecturer sur ses inten--
tions futures. Il est vraitions futures. Il est vrai
qu’il y a, au moins, deux ouqu’il y a, au moins, deux ou
trois bonnes raisons detrois bonnes raisons de
s’intéresser à cette persons’intéresser à cette person--
nalité qui fut, par le passé,nalité qui fut, par le passé,
celle qui a posé àcelle qui a posé à
Bouteflika le problème cruBouteflika le problème cru--
cial de l’alternance en descial de l’alternance en des
termes différents de ceuxtermes différents de ceux
qui avaient cours au seinqui avaient cours au sein
des courants radicaux etdes courants radicaux et
anti-système. Le fait mêmeanti-système. Le fait même
que cet ex-chef du gouverque cet ex-chef du gouver--
nement ait été crédité denement ait été crédité de
solides appréciationssolides appréciations
auprès des décideurs ne luiauprès des décideurs ne lui
avaient-ils pas valu d’occuavaient-ils pas valu d’occu--
per des fonctions régaper des fonctions réga--
liennes (ministre de laliennes (ministre de la
Justice) et permis de deveJustice) et permis de deve--
nir par la suite un collabonir par la suite un collabo--
rateur majeur dans la prorateur majeur dans la pro--
motion de la candidaturemotion de la candidature
de Bouteflika dès janvierde Bouteflika dès janvier
1999 ? 1999 ? 

Son cheminement lisseSon cheminement lisse
au cœur du processus mis,au cœur du processus mis,
alors, en place par l’arméealors, en place par l’armée
pour élire, en avril de lapour élire, en avril de la
même année, l’actuelmême année, l’actuel
Président, avait contribué àPrésident, avait contribué à
faire de lui une pièce maîfaire de lui une pièce maî--

tresse de l’échiquier dutresse de l’échiquier du
nouveau pouvoirnouveau pouvoir. Et c’est. Et c’est
sans doute au tournant desans doute au tournant de
l’année 2000 lorsqu’il sucl’année 2000 lorsqu’il suc--
céda, en août, à Benbitourcéda, en août, à Benbitour
à la chefferie du gouverneà la chefferie du gouverne--
ment et après avoir récupément et après avoir récupé--
ré les clés du secrétariatré les clés du secrétariat
général du FLN, que segénéral du FLN, que se
«remodelèrent» ses«remodelèrent» ses
convictions. Sur ce dernierconvictions. Sur ce dernier
point, il faut bien insisterpoint, il faut bien insister
sur le vocable «conviction»sur le vocable «conviction»
qui a peu de similitude dequi a peu de similitude de
sens avec «ambition.sens avec «ambition.
Benflis est en effet une perBenflis est en effet une per--
sonnalité profondémentsonnalité profondément
nourrie d’un certain scrunourrie d’un certain scru--
pule moral en politiquepule moral en politique
contrairement à celles,contrairement à celles,
plus nombreuses, quiplus nombreuses, qui
seraient affligées par l’esseraient affligées par l’es--
prit de conquête quel qu’enprit de conquête quel qu’en
serait le prix. C’était parserait le prix. C’était par
conséquent à partir de ceconséquent à partir de ce
double levier du régimedouble levier du régime
constitué par le FLN et l’inconstitué par le FLN et l’in--
tendance de l’Etat qu’iltendance de l’Etat qu’il
commença à prendre lacommença à prendre la
mesure du décalage énormesure du décalage énor--
me entre les sentencieuxme entre les sentencieux
discours du Président etdiscours du Président et
les incessantesles incessantes
manœuvres qu’il dirigeaitmanœuvres qu’il dirigeait
depuis le palais.depuis le palais.

Les législatives de juinLes législatives de juin
2002 qui dopèrent par la2002 qui dopèrent par la
fraude le FLN, dont il avaitfraude le FLN, dont il avait
formellement la responsaformellement la responsa--
bilité, n’avaient pas, à cebilité, n’avaient pas, à ce
moment-là, alerté samoment-là, alerté sa
méfiance. S’accommodantméfiance. S’accommodant
du score et de cette majoridu score et de cette majori--
té absolue au Parlementté absolue au Parlement
sans trop se poser de prosans trop se poser de pro--
blème, il n’a finalement pasblème, il n’a finalement pas
su  anticiper le verrouillagesu  anticiper le verrouillage

qui se préparait autour duqui se préparait autour du
FLN. TFLN. Tout au long des moisout au long des mois
qui suivirent, ses rapportsqui suivirent, ses rapports
avec El-Mouradia se firentavec El-Mouradia se firent
un peu plus tendus au furun peu plus tendus au fur
et à mesure que se rapproet à mesure que se rappro--
chait la réunion du comitéchait la réunion du comité
central issu du 8central issu du 8ee congrès.congrès.
Mettant en avant la logiqueMettant en avant la logique
formelle de la représentaformelle de la représenta--
tion nationale Benflis laistion nationale Benflis lais--
sait, alors, entendresait, alors, entendre
chaque fois qu’était évochaque fois qu’était évo--
quée sa relation détestablequée sa relation détestable
avec le Président, qu’«il neavec le Président, qu’«il ne
voyait aucune raison devoyait aucune raison de
quitter le gouvernementquitter le gouvernement
dès l’instant où le FLN estdès l’instant où le FLN est
assuré de la majorité absoassuré de la majorité abso--
lue à l’APN». lue à l’APN». 

Cette posture, très viteCette posture, très vite
perçue comme un casus-perçue comme un casus-
belli entre Bouteflika et sonbelli entre Bouteflika et son
Premier ministre, le désiPremier ministre, le dési--
gna à la vindicte qui luigna à la vindicte qui lui
reprochait de transgresserreprochait de transgresser
la Constitution. Or au prinla Constitution. Or au prin--
temps 2003, ce malentendutemps 2003, ce malentendu
foncier qui s’efforçait defoncier qui s’efforçait de
préfigurer un débutpréfigurer un début
d’émancipation des mécad’émancipation des méca--
nismes de fonctionnementnismes de fonctionnement
de la gouvernance serade la gouvernance sera
déplacé par la violence desdéplacé par la violence des
nervis en dehors des strucnervis en dehors des struc--
tures de l’exécutif.tures de l’exécutif.
Autrement dit, il fallaitAutrement dit, il fallait
démanteler les instancesdémanteler les instances
de délibération du parti etde délibération du parti et
ainsi parvenir à convaincreainsi parvenir à convaincre
les députés et les ministresles députés et les ministres
que le secrétaire généralque le secrétaire général
ne représentait que lui-ne représentait que lui-
même en matière de discimême en matière de disci--
pline militante. La suite,pline militante. La suite,
comme on le sait, s’accomcomme on le sait, s’accom--
plira après le parachutageplira après le parachutage

de Belkhadem et le netde Belkhadem et le net--
toyage par le vide qu’iltoyage par le vide qu’il
orchestra jusqu’à faireorchestra jusqu’à faire
invalider le 8invalider le 8ee congrès. Orcongrès. Or,,
malgré les innombrablesmalgré les innombrables
recours à l’intimidation et àrecours à l’intimidation et à
la confiscation illégale dela confiscation illégale de
tous les moyens pour fairetous les moyens pour faire
valoir ses droits sur l’invaloir ses droits sur l’in--
ventaire du FLN,  Benflisventaire du FLN,  Benflis
décida quand même de sedécida quand même de se
porter candidat en 2004.porter candidat en 2004.
Accompagné de quelquesAccompagné de quelques
carrés de fidèles partacarrés de fidèles parta --
geant ses convictions, ilgeant ses convictions, il
semblait ne viser qu’unesemblait ne viser qu’une
campagne de témoignage.campagne de témoignage.
La férocité et les truquagesLa férocité et les truquages
de l’administration conforde l’administration confor--
teront ses certitudes quantteront ses certitudes quant
à l’impossibilité de chanà l’impossibilité de chan--
ger de l’intérieur un systèger de l’intérieur un systè--
me en lequel il avait lui-me en lequel il avait lui-
même cru et servi avec parmême cru et servi avec par--
fois du zèle et souventfois du zèle et souvent
avec loyauté. avec loyauté. 

Or après  avoir observéOr après  avoir observé
10 années de silence et10 années de silence et
sûrement divorcé du FLN, ilsûrement divorcé du FLN, il
est maintenant attendu surest maintenant attendu sur--
tout sur d’autres sujets dutout sur d’autres sujets du
passé et pas seulement surpassé et pas seulement sur
la situation actuelle dula situation actuelle du
pays et ses projectionspays et ses projections
personnelles. Carpersonnelles. Car, en ce, en ce
qui concerne son parcoursqui concerne son parcours
et les péripéties qui l’ontet les péripéties qui l’ont
ponctué,  ne serait-il pasponctué,  ne serait-il pas
désormais en devoir de cladésormais en devoir de cla--
rifier toutes les zonesrifier toutes les zones
d’ombre relatives à la détéd’ombre relatives à la dété--
rioration de la confiancerioration de la confiance
entre eux ? Il y a certaineentre eux ? Il y a certaine--
ment du désir de toutment du désir de tout
savoirsavoir. Et c’est maintenant. Et c’est maintenant
ou jamais que cette obligaou jamais que cette obliga--
tion de transparence et detion de transparence et de

sincérité est utile à unesincérité est utile à une
opinion encore intoxiquéeopinion encore intoxiquée
par la désinformation enpar la désinformation en
vigueur dans toutes lesvigueur dans toutes les
institutions de l’Etat.institutions de l’Etat.

Benflis, protagoniste duBenflis, protagoniste du
pouvoir durant 4 années,pouvoir durant 4 années,
est désormais tenu deest désormais tenu de
révéler les pratiques et derévéler les pratiques et de
nommer les tireurs denommer les tireurs de
ficelles. ficelles. 

Là où se croisent lesLà où se croisent les
dérives de l’Etat et les offidérives de l’Etat et les offi--
cines de l’intrigue qui ontcines de l’intrigue qui ont
fini par faire le malheur dufini par faire le malheur du
pays. C’est uniquement àpays. C’est uniquement à
cette condition qu’il pourracette condition qu’il pourra
se prévaloir de quelquesse prévaloir de quelques
ambitions afin de quitterambitions afin de quitter
définitivement son désertdéfinitivement son désert
politique.politique.

B.B. H.  H.  
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POUSSE AVEC EUX !

Le ministre Messahel veut connaître le tirage des jour-
naux. J’en connais qui…

… se font tirer très cher !

Maintenant qu’il l’a dit, je suis rassuré !
Définitivement rassuré ! Sellal, Premier ministre
technocrate selon Saïdani —lui-même premier per-
cussionniste systémique — a déclaré d’une voix clai-
re, audible et entendue par tous à Tébessa : «Nous
ne pensons pas aux urnes !» Ce genre d’affirmation,
ça vous change la vie. Et pas qu’à vous ! Ça boule-
verse jusqu’aux lois de la nature. Le renard qui
passe des heures, posté aux abords du poulailler, ne
pense bien évidemment pas aux poules et à leur
chair tendre. Il est juste là parce qu’à cette place,
l’herbe est plus épaisse, l’odeur du mucus plus
enivrante et, par-dessus tout, parce qu’il y a de la
lumière dans le poulailler, les gallinacés faisant la
bamboula. Il est comme ça, le renard ! Toujours par-
tant pour une teuf d’enfer ! D’ailleurs, en ce sens, il
ressemble beaucoup au chat. Oui, parce qu’on a ten-
dance à dire que le chat est un animal intéressé, cal-
culateur et sournois. Faux ! Cliché, stéréotype et
taratata ! Vous pensez que le chat suit le vendeur de
sardines et sa charrette juste pour pouvoir de temps
à autre se choper un poisson qui tomberait par terre
ou qui serait lancé généreusement par le vendeur ?
Que nenni ! Légende urbaine que tout cela ! Le chat
suit la charrette du poissonnier parce qu’il tient à

surveiller le cours du poisson en Algérie. Il veut ainsi
être aux avant-postes pour savoir si le prix de la sar-
dine de Zemmouri ou de Aïn Témouchent flambe ou
s’effondre. Parce que le chat sait qu’il sera consulté
lors de la prochaine tripartite et qu’il devra alors pré-
senter un plan national de relance de l’activité pêche
et dérivés halieutiques. Le félin est prévoyant et
sérieux dans ses engagements, d’où donc sa pré-
sence assidue aux abords immédiats de la charrette.
Par ce côté-là, le chat ressemble d’ailleurs beaucoup
au… bon, en même temps, on ne va pas non plus se
taper toute la ménagerie, n’est-ce pas ? Un renard
fêtard et un chat économiste, ça devrait vous suffire
pour comprendre qu’il faut se méfier des lieux com-
muns, des raccourcis et des apparences. En haut,
dans le Palais et ses douves plus ou moins éclairées,
on ne passe pas tout son temps à ne penser qu’aux
urnes. Non ! On passe aussi son temps à penser aux
commissions «indépendantes» de surveillance des
élections, au nombre de meetings à organiser, aux
enveloppes de biffetons à distribuer, aux ordres de
passage des poètes laudateurs, aux affiches et aux
dépliants à confectionner ou encore au taux final à
communiquer d’ores et déjà au Conseil constitution-
nel afin qu’il commence dès aujourd’hui à consoli-
der. Y a pas que les urnes dans la vie, n’est-ce pas ?
Je fume du thé et je reste éveillé, le cauchemar conti-
nue.

H. L.

Honni soit qui mal y pense, sagement
debout autour d’un fauteuil roulant !


